
LE VOLE~UR

IlEh 1 que m'importe, à moi
que l'on vive au Château de
telle ou telle manière?1 Halte-
là! monsieur lindustriel: à
l'épisode 1Il"

Leu Gatilois, noes pères ne
craignaient qu'une chose, c'est
que le ciel nie vint à leur tom-
ber sur leur tête; moi outre
cela, je crains les femmes!1
.&tsS,abftfl(îîIuzat ttout biais,
je ul'eKécUte-

Nous sommes au treize de
septembre 1759.

Le soleil darde ses flèches
<'or sur le clocbetonrecouvert
de ferblanc, qui surmuonte le
conveute tiui Ohfteau-Pbichor

1l est midi.
Les grands cèdres qui cou-

vrent le lerrain environnant
l'église, balancent uélancoli-
quement leurs dînues verdoy-
antes. doucement agitée par
une brise molle et chaude.

A part ce bruit uniforme et
triste du vent qui se jolie dans
le feuillage isonore oit qui siffle
dans les branches dénudées,
tout dort dans la nature..
Oui, toUt DORT!

Hélas ! pourquoi ce seul
mot jette-t-il donc danas mou
&ime cette émotiona indescîip-
tible qui m'la fait, Un instant,
interrompre le cours de mes
idéest pourquoi tette Pensée
du sommeil de la nature tue
pénêtre-t-ellele coeur comme si
un poignard s'y enfotacait len-
temientt - c'est qu'en ce jour
du treize septembre. â quel-
ques cinq lieues plus loin', des
centaines de braves dormaient
eux aussi, tuais de l'éternel
sommeil, sur l'herbe humide
de sang (les Plaines d'Abra-
bain! c' eest (lue (des pèýres, des
vieillards, des onfants étaient
là pôlemêle, raides et san-
glants, sur cette couche filtué
bure oit, l'année suivante, gle-
vait, à soli tour, agonis4er le
vainqueur!

N'oublions pas ces fai sins
concitoyens! Donnons soit-
vent une pensée à ces héros
martys d'une cause noble et
.aintes; gravons dans nosi
coeure l'image sévère de scsý
grandes figures de nos asic-
très, combattant sur le bord
de leur tombe, avaiic (le S'y

emucier!1...
Tout dort dlonc(lants la na-

ture. Et sur ce bois toufful qui«
couronne la haute falaise où
es& bâtie l'h1umble église de la
paroisse, le silence plane lu-
gubre et solennelle.

Seul, (le tenmps *à au1tre, le
rossignol y distribue ses tre-
MOlos; J'écureuil, lui répond1
eu égrenaut avec insoucionco
ses plus beau staccolos.

Mais, tout-a-COUp, accords plus1
ou moins mélodieux, tremnolos et
s1accotos, duos à voix disparates1

.tout cesse commie par eirachn-1
tentent, et les musiciens prennent
à la hâte la p)oudre d'esicanmpette.4
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Après !euir mariage Mon-
sieur et Madamne Langlois al-
lèrent demeurer sur la rue du
Roi, dans tun joli petit loge-
meut. L'ameublement, ne lais-
sait remn à désirer, Sofa et
chaises en noyer mnoir' avec siè-
gea etdos recouverts eti crin
Magnifique buffet side-board,
bien gsrtîi de belles vaisselles,
belles tables de salon et de
c.uisines etc, enfin rieui ne nian-
quait.

Trois six, quinze mois, se
passèrent danis le plus parfait
bonheur. Rien d(e plus beau
que cet accord, c'était à envier
Faut dire aussi qu'une jolie
petite fille était vel]ane comubler-
le voeux (les époux Lanaglois.
Les comumères qui avaienît pré-
dit un malheur con ti nuel, cein.-
nieaçaient déjà Là se mordre
les pouces. Hélas! ce grand
bonheur devait avoir tilti ter-
tule.

Un soir diu mois dI'Aoilt,
1857,)Là 10 hs. Mie Langlois
attenadit eau v. iti son mari.
Dans ce temps-là, les tîlaga-
sins formuaient àt 10 il heures
et mnêmne t1minuit tous les
soirs. Hyppolite qui teriai
toujours sa journée àt dix heu-
res avait la bonnue habitude
(le se reandra directement chez
lui, aussitôt le miagnasin fermuét
A ses anciens amis quai voia-
sient absolument l'aiaener

avec eux peout" prendr-e lt)
oeup et s'atîaîser, il répondait
toujour's pair tilt a101.

Ce1 îedaist depuais quelques
temps ses amis s'apercevaient
qu'il faiblissait. Son »enfant
était inalade et ses cris agi-.
çaient terribleilà ont Hyî>polite.
LIn 'Va il), Niaum'îLouise essayait-
elle des ctitner sa petite Lozia,
en vain cherchait-elle à étouf-
fer les cris du pauvre petit
être qui se débattait dans les
8ouffrances atroces, cela n'eui.

péchait pas Iyppolito, d'eu-
tendre. Au coitimenceanen t, c"
dernier endurait sans mutrnîti-
rer, Ppis peu i1 [)eu, il 5'it Pa-
tientit et finit par s'emaporter
comp)lètent tContre sa fui-
nie et soi) unfatt

Mar'ie Louise courbait la
tôte, sous Plorage,et muîdissait
%011 iiaaîacituSà lieu jouvoir l'eé-
l oigner. Lorsqu'lelle se t roui ît
vait senle elle songeait p>lm-
et priait Dieu (le lie pas lie
mettre que le désaccord se i
"lntre elle et son mari.

Marie Loîtiso s'ap)erce'vait
que sout mlari n'aimnait pas à
rester à la miaison, il s'attar-
dlait lin peu ant repas et le soir
il était dix heures et quart et
Ily ppolite n'était pas rendu.,

orsque Ba femme olui domiaa-
dait la cause de ce retardl, il
répondait toujours j'aL cuenaf
faire.

Le 15 d'1aotit 1857 donc, dix
heures passa, dix lîe;res et de-
mnie, puis onze lheure5i vinut Pas
de Inari. Marie Louise accoli-
dlée sur la fênêtre inspectait

la rue sombre et déserte. Il
faisait uin temps affreux, une
pluie battante, poussé par tit
vent de Nord Etit venait frai)-
per Contre la maison.

T.oult L Coup, Marie Loilise
aper'çut tuni honInie ivre .au
coin (le latCliepelle, tuIl1hem1-
lie ivr-e, titubant (le côté et
d'autres ayant totes les ditff-
cuntrés ptssibles à avancer. Sont
cojeur.je serra ; une i<létidoni
louireuse luti traversa iles>îil
si c'était mon muari IpeuuSztt-eb-
leot

Fille se penche siu la fenê-
tre, et malgré la Plutie, elle reý-
garde et Cherche Ltrecolluaitre
le anlallieurent qui s'eni vienit. Il
approche. Elleo entend les pa-
roles sanis suite- qu'il pronîonce
Ernfin il n'est pluas qu'à quel-
que pas.

Ciel ! C'est mou mari! s'é-
crie-t-elle (e1,recon nIaissaiti
Hyppolyto Langlois dlants cet
iloii.îineivre. Elle se lèvejpâle
et tremnîte, elle croit qu'elle
vu défalillir. Reprenant en litil
cuîraige elle court ouvrir la
porte (je sa maison oni s'é~criai) t
Ah 1 mon Dieu aidez-moi!

Hyppolite entrant s'accro-
clle le piedt au perroni et touti-
b)e sur le planchot'. Il cherche
.1 Se relever, tuais l'i ve-se 1 li .
ôté les forces il retombe de
flouiveautt Marie, Louise croit
soit Inari mîort. Elle pousse Jo
malheureux quîi répond pas-
unt grogunraent digue ,»i plus
v'il de4 animaux Alors cotte
jeune f'emmen qui avait donn mé
1ltt sa couhfi ce à la Pro -
messe que lial gbois titi avait.
avait faite a %,int de se îmarier,
promesse de nie plus.boire du
tout, cette jeune femmte fut
subitement pris d'un sentiment
de dégout pour le .comupagnon)
de sa vie.

Ce jeune bonime..qui gisait
bc&se uieds, ivre-ïaort, lui

itvait jtrléamour et fidéli té
il luii avilit avalit jutré le faire
tout'jours soli boaîhîuuir ; et Voi-
là qu'à-près quinize itois dt
lémage, ce misérable Outbliaîit

ses sertnents.
Si je le laissais là, penusait-

elle, ut 8i j'atllais dotuandeî-
aisi le à ia fanmilîle. Mais nion
dit-elle presquie asittj'ai

promtis dle vivre toujours av"ec
liai, (lu l'aimter toîajou ms, je ne
ftrati îaS uieIfL-10110 iLIC61i
Qui sait, c'eist put-ôtre (le ta
fttuf o 1Allons, duitcoutrage.

1l V.

Lit sor'tat t diti lagmîsitu ce soit'
là?, I lyppoli te L anîglois rentcontra
hlutsieurus (de ses amuis. U.amas le.

joiîîL'il avait Liu uIle playi avec
sol Zttlu toOit soit boss. Cela luti
a vila int uat l'espi it, Auissi l orsquea.
Pierre lJî'etoîa lu i prioposa d'aller
prenid ruetiti couP aveo. lui, accep-
t<i-t-il avec jala i s îî*

En su reîi'lait à l'haôtel del!1Pitr'e
'lu tcotte, sitiiu sur la Mllme St Jo-
sepah, lau coit (11du maatchîé acque.

îCartier', les ainis (e Lanîglois se
.disaienat entre eux: nous t'avolis
matai itelasti t, il lie in Ctlpr
paz lie sitôt.

Oit ar'riv'a à l'hôtel. Après avoir
pris chiacut it <i Verie,liî coitversa,
tiOî 11s'elagaguia.

lýaI1.gIois commnaençait Aàciin-
Preindre ucî'ilt Venait de fairtitinu

Eni se renadant au désirm de lIre-
tot Laniglois cr'oyai t prendrle

de site. Miais cela lie fiaisait pa
t'atlaî'e (lu ses amis. Auissi lors-
q ui'i I voulu t par'tirî, se init-on de-
v'auat liiplou r eiaipêcbet'de sortit'
P>our rpou voirm'le garder luis ladi-
ment, oit passa danîs unme petiîte
cluai tht' et lei libationms recoun-
tIeicèt'elt.

'louatt ia Lta ml le itoei t t Ou parla
su ii'les 1 lu ouiaaîsla tiés.

-- je lie coipu'eauds pas,dit Bie-
toma,) tu'unm Ileioiatie [puisse plasse r
Sol temîaps .1 tenirt les jîî Poi de sa
futilliie. Gi' c'est bieti tenair les
ju ponts d'e salem I llcqe d'èti'e,
toujour is aupr'ès d'elle, de lit tcii
ver en ui elqume sorte.

-G'rs vraitajomta Jos Latîilip-
île, à peuiot est -oui martié,
que tIc suiite oit abanudonîne les
amtuis pour ~s'eiliet' avec sa teul-
dî'e iotié, commeic oit dit gêne-

H yptpoli te tIl'osa it pa rlerm, ilt S'elti
Voitla i t d'avoir' accepité i'ilîîvîta-
Liona do ces gemis lia. Oi tîai offrit,
titi -ecotud u'erre, il reftiaislses
.aialis y allère'nit alors àî décot Ver't.

-Ai ! ça lis donc,ILaunglois, ta
l'etinu i Lu 'ail dei"ia dii(de boire,lie in !
Et til luii obéis contitu ela tit'antt,
ta est c'e pas?

l'a île leat ii ,te p tiquaia ngat ~lois, fia-
Cheé devoir' qua'un le croyait sous la
douaiiiuaîtioi de sa feinîlle, (-'est
moquid ilc Veut îpams boire. '

-Ta, Wa, ta, tu as beui pariler'
(tous ccmta;issotls cela. J gage
que tu as laeî ' e ciniaae,et (Ilite
tum uic boiras paas ce vce're dcem'ye làt.

1.atigtis ut..it eitlui. lbit
le vertu de t'ye, puis titi autrîe, titi
quatrièmei: ut but juqu' equ'il
fuit comuipletellieiît iva'e.

La coniversationan'avilit pas
Iaîoits Continauée.

-Les l'eiaiamcis,vois-tu disait lIre
tonc'est bon peursfaîru ta cuisitne,
aîvoir' soin de la maiisonî et voitii
tout. Quand tati hiomme ccoiîanq-i
ce pair se laissert' Condirt plu s;a
femnme 'est fini, il n'a plus d1e
repos. IlTiens mioni chou'-, Mis iiaoi
donîc ceci. Voyons mn on-
lionime, tu vas ailler nie Chiercher'
celW". Je coninais cela moi iussi,je
3uis marié, tuais Ma& femmtre ae
ne mène pas, contmnu elle vpllt
1' o penses peut être que ta Maa'lou-
Louise prend ton iilérôt.OO i a vi-le ça et tacis do l'eaun pouî le 14418.0
igèrer. Quand elle est avec toi

C'est tout bu.îai lorsqu'elle
et ~ FOiC'e.st ani10ilt cose. D'ail-

IIl 'i as tiittrîîant, <juel aa:nu-

tends <quei'(les rc is tout tu temips
t ut 1t! u11y es. Tanidis (que0 nous
mouis ttliOit4, toi (lu es Ill, àcil
tenldro iptî'îîrte cet enfrant. N'est-.
ce pas vrait, Cela?

-C'V' riîu î aI lyppoli-
le.
Ie ,eîîallictuîei.N viu était renidu a

On blut et on rcausa juisqui'à eOu
le IRou rus. Iw.s amis (le Lanaglois
l'O 1-iissèr.'ut t c dernier <lue
lor-stiu'il fut i vre. Alors coin

t me il arrive toujours dans ces
0C(Clsio1ls Ila, oit le laissa .al1er
sellau rlîim e de Io voit- arrèter
paîr la ptol ice 1etu cl 11 àla sta-
Lio.IXstiti (l e co~ tzidividtus ititl
le e&umî r (le Ik!coil iruuait moinls
Mle Vptie ldu chemîinî. l)'aillotirs,
est-ce quî'un ii vîý'gîae u(lit CoWltr

1Est-ce q ii'tiiîîhomme quita11,4a(
legnede si. enitu ltîr rangde

e îîmns: qui s'abatisse jîusqu'àt la
lit i I lui c(mtivt? Allouns donc 1I

les iiiljvjlul., ldo<ci, tI'elip 1
iîaerit<'îlit pas d'étro 'onsOidérl'és
C0111111, êtles ., osh umin s.

Ilypole îparit donc (le l'hôtel
Coîuil lètemn..îat ivr.e. 0O1 esait Coill.

laetil arriva vliei. loi.

PAS M~A LIN.

Le petit correcte:ur d'épreuves de
l'ut, îiu, journtal publié à SI Ilya-
Ciittlvu, fait des siennles. 1L'a»îpart.
tioti Ott Voleuir lui a excité les
naerfs. Co grand alpprêciateu r dos
bclle.i lettes, dclare dans le der-
nier numnér'odeli Uîon, que la
lecture (Il,,- foitilletomas canadiens
e'st mlitere oitiln-%ppeît plus
infaillib.le pour faire dormir..
e't bailler le! lecteuîr. Eviletninemt
quie ce c.r recteurii' <î ' i nvos pré'-
fé"re h'essale s le e autîi lde Kock,
dElîîgeîe Silo et liticelqîmes autres
atetîr:; f :îaiiims d(uIli (ail'
Nous .uîîu îî:îissouî.'s î.lseaîîsjeu!t-
ilet; gens qui 011 it il (es goûts
COUIIIIOlui ;vo'. îsalla.'îîreîx bout
aujour td'huti111.)tIai e,,d M.
V itce lve t dans tille cer'taine 0iflai-
S')mi le Beatilpou't ; nious est avis
(Ii'iI lpourrait ien ;arriîver 'a nié.
ine Chose à (c ll, it 111i(tudola

h tura nm' emadieiîî ne.

Chapeaux Chapeaux
En lfeutre.

Litpailleo.
Enuoe.
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GRAINES ! GRAINES!!1
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